EXERCICE 1

On suppose que la fonction f est continue sur [a,b], vérifie f(a)f(b) < 0 et qu’il existe un unique « €]a, b| tel que
f(a) = 0. On défini les trois suites (a)ren, (br)ken €t (Tr)rew par

o aoza,bozbetxoz‘%’b,
e VkeNN,
a1 = b1 = g, si f(zg) =0,
A1 = g, by = by st f(bg) f(ag) <O,
Q41 = A, bpgp1 =z st flag) f(zg) < 0.
et

Try1 = (Agy1 + bpi1)/2.
Q. 1 a. Montrer que les suites (a) et (by) convergent vers c.

b. En déduire que la suite (xy) converge vers .

R. 1 a. Supposons qu’il existe & € IN tel que f(xp) = 0, (i.e. zp = « car x; € [a,b]) alors par construction
Qpy; = bpy; = T4y = a pour tout i € IN*. Ceci assure la convergence des 3 suites vers a.

Supposons maintenant que Vk € IN, f(z) # 0. Par construction, nous avons ap < apy1 < b, a < bpyq < by et
ap < by. La suite (ay) est convergente car elle est croissante et majorée. La suite (bg) est décroissante et minorée :
elle est donc convergente. De plus 0 < by, — aj < % et donc 0 < by —ap < b2—_ka On en déduit que les suites
(ag) et (by) ont méme limite. Comme par construction, Yk € IN, a € [ay, bg| ceci entraine que « est la limite de

ces 2 suites.



b. Par construction, Vk € IN,, ap < xp < bg. D’apres le théoréme des gendarmes; les suites (ay) et (by) convergeant

vers «, on obtient la convergence de la suite (zy) vers a.

Q. 2 a. Montrer que pour tout k € N, |z, — af < S;ﬁ.

b—a
b. Soit € > 0. En déduire que si k > kﬁé(f)) — 1 alors |z — af < e

R. 2 a. OnaVke]N,:Ukz%Tmetakéaébkd’oﬂ \xk—oz\<b’“_Ta’“.Cequidonne

b—a
|£Ck—04‘<w.

b. Pour avoir |z, — a| < e, il suffit d’avoir % < ¢, et la fonction log étant croissante on obtient

N log(2=2)

og(2)




